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L'invention de la patrie
Quelques annees plus tard, la colonne de Grienmatt

est enlevee pour etre placee dans les jardins d'un
habitant d'Augst. La Republique helvetique impo-
see par la Revolution frangaise reclame de mettre
l'instruction ä la portee de tous. Le ministre des Arts

songe meme ä la creation d'un musee national, oü
seraient exposees les pieces antiques. Une des

consequences de la nouvelle politique est de ne

plus depouiller les inventeurs mais de les dedom-

mager. Parent avait du reste dejä du promettre en
1803 de laisser ses decouvertes aux proprietaires

des terres et de publier ses resultats. Mais appa-
remment, les fouilles sont toujours liees aux cercles

elitaires du 18e siede. Le conflit avec la population
devient manifeste lorsque, en 1805, la mosäique
decouverte au «Giebenacherweg» en 1802/03,

que Brenner-Ehinger avait fait proteger par un toit,

est volontairement detruite au cours d'une nuit

d'ete (voir p. 28). Cette agression est-elle l'expres-
sion du mecontentement de la population envers
l'elite? Ou le resultat de petites guerres entre voi-
sins On n'en sait rien. En tout cas, si certains habi-
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Fig. 19

De nombreuses sculptures et steles

gravees d'inscriptions aboutirent
dans des collections privees de
savants. Ce n'est qu'en 1849 que fut
inaugure le Musee d'histoire naturelle

de Bäle, qui en abrita d'impor-
tantes collections.

Numerose lapidi e sculture trova-
rono posto nelle collezioni private
dei cultori d'antichitä. Solo nel 1849

fu inaugurato il Museo di storia
naturale di Basilea, destinato ad
ospitare le collezioni piü importanti.

Fig. 20

Alors qu'on ecrivait beaucoup
durant l'Antiquite, comme en temoignent

les nombreuses decouvertes
de stylets, l'instruction n'etait guere
repandue dans les campagnes au
debut du 19" siede.

Mentre nell'antichitä l'uso della
scrittura era molto diffuso - come
dimostrano i numerosi stili rinvenuti

- il grado d'istruzione delle campagne

all'inizio del XIX sec. era molto
basso.

tants gagnent leur vie en travaillant sur les chantiers

de fouilles, il existe aussi des personnes qui s'y

opposent, ne sachant que faire de cet heritage cul-

turel, et qui le detruisent «mechamment», comme
le mentionne une note de Forcart-Weis.

Pourtant le nouveau gouvernement se sert abon-

damment de l'histoire pour sejustifier. Les geologues

et les archeologues se plongent dans les profon-
deurs de la prehistoire, faisant de plus en plus recu-
ler dans le temps les limites de la science. L' historicite

de la Bible est menacee par les recherches scientifiques

sur la prehistoire. L'histoire devient une matiere

scolaire et l'interet pour les vestiges romains aug-
mente au point qu'en 1822 la «2. Neujahrsblatt für

Basels Jugend» (2e Feuille du Nouvel An pour la

Jeunesse de Bäle) choisit Augusta Raurica pour
theme - preferant ce sujet ä l'entree de Bäle dans

la Confederation ou au Concile de Bäle. La jeunesse

represente le public cible, eile doit apprendre l'histoire

de sa patrie, depuis Cesar jusqu'ä l'indepen-
dance des trois premiers cantons, comme le reclame

le vaudois Philippe Sirice Bridel en 1799. Ce que le

pasteur recommande pour l'education est interessant

: «Qu'on imprime debonne heure ä l'enfant le

sentiment de l'honneur national.» Pour augmenter

ce sentiment national, les jeunes devraient voyager
pendant six semaines en Suisse et faire par eux-

memes l'experience de la nature et de l'histoire, de

Industrie et de l'agriculture. Äugst fut certainement

un des buts de ces «voyages de formation». Du

moins, l'historien local Daniel Fechter, dans son

article pour la«23e Neujahrblatt für Basels Jugend»,
incite la jeunesse ä se mettre en route pour Äugst

au printemps avec le bäton du voyageur pour «ecou-

ter le pepiement de l'oiseau solitaire dans les buis-

sons, lä oü autrefois clamaient les foules».

Mais il s'agit lä de propositions formulees sur le

papier. La realite est tout autre dans les deux com-

munes, au debut du 19e siede. De nombreux habi-

tantes et habitants de Kaiseraugst ne savent ni lire

ni ecrire et ne peuvent signer que d'une croix. La

Situation est sans doute semblable ä Äugst. Les

nobles buts de la Revolution sont victimes de la

misere des finances publiques. Le 8 mars 1798, les

troupes frangaises sont ä l'embouchure de l'Ergolz

et pillent la vallee de Frick. «La misere depasse

toutes les descriptions, tout est rase», declare un

contemporain. La Situation ne se detend que pour
une breve periode, en 1803, lors de Padhesion de

Kaiseraugst au canton d'Argovie. En 1813 et 1814,

les troupes stationnent ä nouveau de chaque cöte

de l'Ergolz. Les communes doivent fournir des tri-

buts si eleves qu'elles ne s'en remettent pas
pendant des annees. L'annee 1816, une annee sans

veritable ete, fait le reste. Le foin pourrit en de

nombreux endroits, les cereales germent sur pied, on ne

recolte pendant les vendanges que des raisins

verts. Les ruines sont ä l'abandon, mais les beaux

elements d'architecture sont bientöt ä nouveau

convoites. Ainsi, les habitants d'Augst offrent en

1829 deux colonnes romaines pour orner le nou-

'

veau cimetiere de Pratteln. Dans les annees 1830,

un homme s'engage une fois encore avec des

moyens prives pour effectuer des recherches dans

la ville romaine. Apres Brenner-Ehinger, Johann

Jakob Schmid est le deuxieme habitant d'Augst
dont le nom nous soit reste ä s'etre engage pour la

sauvegarde des ruines (voir p. 31). C'est ainsi qu'il

a achete le moulin ä papier d'Augst en 1820.

Collectionneurpassionne, Schmid entretient egalement

des contacts etroits avec les cercles universitäres

bälois et zurichois. Ses lettres ä Ferdinand

Keller, l'«antiquaire» zurichois inventeur des

palafittes, et ä Wilhelm Vischer-Bilfinger, co-fondateur de

la Societe d'histoire de Bäle temoignent de l'interet

scientifique de cet entrepreneur pour l'archeologie.
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L'architecture de protection d'Augusta Raurica - un

Processus aux multiples facettes. Le bäti offre une

protection contre la pluie, les eaux d'ecoulement, le vent,

le froid et la disseminata des graines. L'architecture est

une enveloppe construite abritant une activite humaine -
en l'occurrence des vestiges archeologiques degages et

restaures. Si la simple protection et la conservation de l'ob-

jet ont ete pendant longtemps au centre des preoccupa-

tions, les exigences ont aujourd'hui evolue: le passant doit

etre rendu attentif ä ce qui se trouve sous l'abri de

protection. Les vestiges doivent etre expliques et animes.

Le baptistere au bord du Rhin, un exemple de mise en

valeur du milieu des annees soixante, se präsente

comme une sorte de «fortification»sur la rive du fleuve.

L'etroit acces menant ä une porte metallique fait un peu

penser ä l'entree d'un bunker sur le front du Rhin I Nous

sommes alors en pleine Guerre Froide. Derriere les murs

massifs, on entre dans l'espace exterieur antique situe

entre l'eglise paleochretienne, le mur exterieur d'un

explicite, mais la presence du plafond de beton est si

pesante que l'ambiance d'un ensemble thermal antique

n'y est guere perceptible. La lecture originelle de l'edifice

au moment de la fouille, avec ses pilettes d'hypocauste

et ses tubuli, n'est plus possible. On doit ainsi se contenter

de dessins, de croquis ainsi que de photos en

couleurs d'autres etablissements.

Quelques annees plus tard, les fours de tuiliers du

«Liebrüti» ont pu etre conserves et un abri de protection

construit gräce ä une donation privee, ä la collaboration

des entrepreneurs engages dans le projet

immobilier et aux subsides de la Confederation et du

Canton d'Argovie. L'installation antique ne devait pas

etre accessible pour le public mais etre visible depuis

l'exterieur comme une «grande vitrine». L'enveloppe

architecturale devait en outre s'adapter aux grands

immeubles environnants. Ainsi, l'abri de protection com-

bine l'orientation des fours (fenetres saillantes en verre

isolant ä montants en acier fonce) avec la disposition

complexe monumental - probablement le bätiment epis-

copal - et la fortification du castrum. De l'interieur, ce

qui semble etre le mur du bunker s'avere etre en fait les

vestiges restaures du mur d'enceinte du castrum.

Une decennie plus tard, une Installation thermale a ete

mise au jour dans l'emprise du castrum. Vu d'en haut, les

vestiges de la construction ont ete juges si impression-

nants que leur conservation s'est imposee. Nous sommes

alors en 1975, annee de la protection des monuments.

Une dalle massive de beton a ete construite au-dessus

des ruines et le jardin d'enfants projete ä cet endroit a

ete amenage en materiaux legers sur cette dalle. Le

visiteur descend et penetre dans le frigidarium, traverse les

deux tepidaria et parvient ensuite dans le caldarium. Gräce

aux panneaux d'information, le circuit thermal est certes

des bätiments modernes. La «vitrine»est non seulement

visible de jour mais egalement de nuit, gräce ä l'eclai-

rage artificiel des vestiges.

Au milieu des annees 1980, un edifice commercial et

artisanal a ete mis au jour le long de la«Rätiastrasse».

L'ceil du passant est attire par une construction de verre

assez frappante. Au niveau de la route, le visiteur

penetre dans une galerie et embrasse du regard les

vestiges romains. Par souci de contraste avec les

ruines antiques, beton et acier ont ete mis en ceuvre

pour la realisation de la structure porteuse de l'abri de

protection. L'enveloppe moderne offre de grandes

surfaces vitrees, assurant un chauffage hivernal du

bätiment gräce au simple rayonnement solaire. Les

peintures murales antiques craignent en effet le gel.

De fagon ä rendre aussi petit que possible l'espace ä

chauffer, le volume construit a ete reduit au minimum

tout en veillant ä conserver de bons angles de vue pour

les visiteurs.

Dans le cas d'ecole le plus recent, la restauration de l'abri

de protection etabli sur le four ä pain («boulangerie et

poste de garde»), on a essaye, en completant des parties

conservees de l'edifice, de restituer les volumes

antiques. Ainsi, une paroi en terre sur solin magonne,

encore partiellement conservee, a ete completee en

beton (peint en trompe-l'ceil) et un plafond moderne a

ete mis en place ä la hauteur originelle, plafond qui sert

en meme temps de couverture ä l'abri de protection. Des

personnages ont en outre ete places de fagon ä mettre

en evidence le niveau de circulation antique. En choisis-

sant d'utiliser les materiaux de construction originels, on

a essaye de s'integrer dans l'ambiance du theätre

romain._Urs Müller

L'exterieur peu engageant de l'abri recouvrant le

baptistere, avec sa porte en metal et ses ouver-
tures en forme de meurtrieres, evoque un bunker
sur la ligne du Rhin. Les murs englobent encore
des restes du mur d'enceinte du castrum de
l'epoque romaine tardive.

Le mura ostili della costruzione a protezione del
cosiddetto « Baptisterium », con il portone di
metallo e le aperture a feritoia ricordano un fortino
della seconda guerra mondiale. All'interno sono
conservate le vestigia del castello tardoantico.

«Boulangerie et poste de garde»: le contraste
des materiaux entre l'escalier d'acces moderne et
la reconstitution d'une paroi en terre et de son
soubassement magonne, encore partiellement
conserves, est mis en relation avec l'environne-
ment romain - le theätre - gräce ä une fenetre en
trompe-l'ceil.

«Panetteria e posto di guardia». II contrasto nel
materiale da costruzione della moderna scala
d'accesso e della ricostruzione di una parete
d'argilla su base in muratura, a tratti ancora con-
servata, e collegato all'ambiente romano, in
particolare il teatro, da una finestra dipinta.
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Fig. 21

Le site antique etait un but d'excur-
sion apprecie au 19* siede, ä tel

point meme que l'almanach d'Augst
de 1863 accuse les nombreux tou-
ristes d'etre, entre autres, la cause
de la disparition du costume tradi-
tionnel.

Nel XIX sec. le rovine erano diven-
tate una delle mete privilegiate per
le scampagnate, tanto da indurre il
bollettino regionale d'Augst del
1863 (Augster Heimatkunde) a

addurre la scomparsa del costume
tradizionale alla presenza dei molti
turisti.

Entre 1833 et 1843, le fabricant de papier entre-

prend des fouilles ä Schönbühl et au Kastelen, ainsi

que sur le site du theätre et dans les cimetieres
de Kaiseraugst. II reconnait que les ruines de

Schönbühl sont tres probablement celles d'un

temple et que les vestiges du theätre ne lui sont pas
lies et ne correspondent pas ä un amphitheätre.

Malgre l'eveil croissant des consciences pour
l'histoire, les pierres ne cessent d'etre volees. Les

thermes de Grienmatt sont ä nouveau pilles:
«... maintenant les grandes salles sont demolies »,

ecrit Schmid le 15 decembre 1840, «les tuiles sont
utilisees dans des constructions, Monsieur Forcart
fait empörter les pierres ä Bäle, comme tout ce qui
est decouvert pres du temple».

En 1842, la Societe d'archeologie de Bäle se

separe de la Societe d'histoire et se consacre aux

vestiges avec un interet accru. Mais ses rapports
n'ont rien de rejouissant: «Pour la construction
d'un pont sur l'Ergolz pour la nouvelle saline, de

grandes pierres de taille, en partie avec des ins-

criptions, ont ete extraites des fondations des

murs de Kaiseraugst.» Schmid lui-meme ne peut

se retenir de faire editier une colonne dans son
jardin. On continue ä vendre des objets issus des

fouilles aux collectionneurs et il faudra encore
attendre quelques annees pour que soit cree un

musee oü seront exposees les decouvertes.
II est donc d'autant plus rejouissant de constater

que l'interet du monde scolaire pour l'histoire se ren-
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Fig. 22

Karl Stehlin et Theophil Burckhardt-
Biedermann commencerent des fouilles

systematiques ä l'emplacement
du theätre. Ils firent deplacer des
tonnes de terre par chariot sur rail.

Karl Stehlin e Theophil Burckhardt-
Biedermann diedero inizio a scavi
sistematici del teatro. Le tonnellate
di detriti erano rimosse su rotaie.

force ä cette epoque et que de nouvelles voies de

recherche se developpent. Les professeurs sont

plus nombreux ä s'interesser aux vestiges d'Augst.
Ainsi, Kurt Ludwig Roth, philologue et professeur
de College, etudie toutes les inscriptions romaines

du canton. Des Conferences sur Augusta Raurica

permettent ä un plus vaste public de s'interesser

aux fouilles. Des excursions ä Äugst sont mises au

Programme dans le cadre des seminaires.

L'ouverture, le 26 novembre 1849, du Musee de

Bäle, situe ä I'Augustinergasse, souligne le succes

de cette nouvelle orientation. Schmid n'a pu en vivre

l'inauguration, mais sa collection est acquise neuf

ans plus tard pour le musee par I'Universite de Bäle,

la «Freiwilligen akademischen Gesellschaft» de

Bäle et la «Gesellschaft für vaterländische

Alterthümer in Basel».

Cette phase atteint un sommet avec la publication

de «Die Schweiz in römischer Zeit» (1853-56) de

Theodor Mommsen, professeur de droit ä Zürich,

et la nomination de Johann Jakob Bernoulli ä la

chaire d'archeologie de Bäle en 1860. De plus en

plus de touristes visitent le site d'Augst. Les

Romains sont consideres ä cette epoque comme
des messagers de la culture. II y a pourtant toujours

des rechutes dans ce nouvel interet. Ainsi, une maison

ornee de fresques, decouverte en 1859 au

Kastelen, est detruite, abandonnee ä la pluie.

Avant l'avenement d'une ere nouvelle pour la

recherche sur le site d'Augst, la phase des annees

1860 et 1870 ressemble au calme avant latempete.

Mais des changements se preparent... En 1875,

la Societe d'histoire et la Societe d'archeologie de

Bäle fusionnent ä nouveau. Le mardi 5 juin 1877,

la commission siege. La discussion porte sur le terrain

de la famille Schmid autour du theätre et de

Schönbühl, car celle-ci souhaite partager ses terres.

L'achat est donc vivement recommande, mais la

societe ne dispose pas des 20000 francs neces-

saires. La discussion est engagee mais il ne se

passe rien pendant longtemps. Pendant ce temps,
le professeur de lycee Theophil Burckhardt-

Biedermann conduit chaque annee des fouilles

modestes avec un aide. Ses investigations portent
surtout sur le theätre et l'emplacement suppose des

remparts de la ville ä Violenried. Les moyens de la

Societe d'histoire et d'archeologie de Bäle ne suf-

fisent pas pour organiser des recherches

systematiques. Ce n'est que six ans plus tard, le vendredi

13 juillet 1883, que la societe se reunit ä nouveau

pour discuter de l'achat des ruines. Le prix a dimi-

nue de moitie et la suite des negociations est carac-

teristique de l'histoire des fouilles: le 20 mars 1884,
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Donateurs et Sponsors. Augusta Raurica ne compte

malheureusement pas parmi les grandes institutions cul-

turelles soutenues pendant de nombreuses annees par

un Sponsor prineipal. L'engagement des milieux poli-

tiques merite donc d'autant plus notre reconnaissance:

ä l'heure actuelle, c'est aux fonds publics du canton de

Bäle-Campagne que l'on doit la plus grande partie de la

prise en Charge des quelque cinq millions necessaires

chaque annee au fonetionnement d'Augusta Raurica.

Les responsables du site recherchent bien sür aussi sans

reläche des sources financieres exterieures pour realiser

des projets complementaires. Au cours des vingt demieres

annees, nombre de petits projets ont pu etre mis sur pied

gräce ä des dons et au Sponsoring de diverses entreprises:

la copie d'un cadran solaire romain, la prise en Charge,

pendant cinq ans, de l'elevage de moutons dans le parc

aux animaux domestiques«romains», de la nourriture pour

les animaux sous forme de dons en nature. Toutefois, les

differents montants engages jusque-lä par des Sponsors

pour Augusta Raurica n'ont jamais excede 20000 francs.

La grande quantite de documentation necessaire pour ce

type de demandes a en revanche porte ses fruits aupres

des fondations! C'est ainsi que nous avons pu beneficier

de contributions parfois elevees pour la realisation de publi-

cations, d'expositions, de travaux de recherche et pour le

parc aux animaux, versees par les organismes suivants:

les fondations bäloises Sophie et Karl Binding, Alfred

Mutz, etAntoinette et Jakob Frey-Clavel, la Fondation Fritz

Thyssen de Cologne, la «Freiwillige Akademische

Gesellschaft Basel», le Fonds intercantonal de loterie, le

«Kuratorium für die Förderung des kulturellen Lebens im

Kanton Aargau», la Societe de protection des animaux des

cantons de Bäle-Ville et de Bäle-Campagne, et surtout, le

«Basellandschaftlicher Lotterie-fonds»et la Fondation Pro

Augusta Raurica.

Les grands projets demandent des donateurs genereux.

La Maison romaine d'Augst Offerte par Rene Clavel est un

exemple remarquable de mecenat classique (voir p. 58).

II y a deux ans, les epoux Bischof-Fuchs de Kaiseraugst

ont permis d'assurer durablement l'exploitation du parc

aux animaux«romains»gräce ä une fondation dotee d'un

capital de plus d'un million de francs. D'une tout autre

fagon, il a ete possible de reprendre, plusieurs decennies

plus tard, l'etude de la documentation issue des fouilles

w

menees ä la häte sur le trace de l'autoroute dans les

annees 60: c'est l'Office föderal des routes qui a pris en

Charge l'essentiel des coüts, se sentant le devoir de com-

bler le retard aecumule.

Etonnamment, il faut deplorer qu'aucun Sponsoring

important n'ait ete mis en place ä ce jour - par exemple

un coup de pouce financier pour le nouveau musee.

Augusta Raurica, le site touristique le plus frequente de

la region bäloise, pourrait pourtant offrir en «retour sur

investissement» toute une palette de possibilites

permettant une presence forte et originale dans la region.

_Alex R. Furger

Les dons tres genereux des mecenes et des

Sponsors modernes ne trouveraient pas assez de

place dans le socle de la Statuette de Mercure!
Cette figurine antique a ete mise au jour ä

Augusta Raurica. Son socle comporte une fente
dans laquelle on glissait des monnaies votives.

Le generöse Offerte di donatori e Sponsors
moderni non troverebbero posto nella base della
statuetta di Mercurio! L'antica effigie di questa
divinitä venne in luce ad Augusta Raurica. Sulla

sua base vi e una fessura per Offerte in denaro.
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le President annonce aux membres que les deux

terrains sont devenus propriete de la societe. Une

fois de plus, un donateur prive a saute dans la

breche pour le bien public. Le professeur Johann

Jakob Merian, membre de la Societe d'histoire et

d'archeologie de Bäle, lui a offert l'argent necessaire

ä l'achat des terrains, ce qui lui vaut en remercie-

ment d'etre nomme membre d'honneur.

La jeune nation suisse de l'epoque, qui a inscrit

l'egalite sur ses drapeaux et voulait jeter par-des-

sus bord l'ancienne domination des riches,

echoue faute de moyens financiers. Durant le 19e

siede, ce sont aussi surtout les savants aises et

les entrepreneurs fortunes qui ont donne l'impul-

sion pour que des fouilles aient lieu dans la ville

romaine. Et une fois encore, et ceci jusque dans

les annees 1990, l'histoire de la patrie a ete ecrite

exclusivement par la gente masculine.

Une autre Observation merite d'etre relevee.

Jusqu'alors, ce sont surtout des juristes et des

enseignants, en particulier des philologues clas-

siques, qui s'interessent ä Augusta Raurica. Les

Les bons cötes de l'epoque romaine. «Ma pauvre

Augustilla, tu dois souvent t'ennuyer, par ici. Pas de festi-

vites, et ton man gui est absent tout le temps», dit avec

Süffisance la belle Romaine en se moquant de son amie

d'Augusta Raurica. Mais Augustilla n'est pas du meme avis

et lui montre le theätre:«C'est vrai, nous sommes en pro-

vince, mais cela n'empeche pas un minimum de culture.

Le Probleme, c'est qu'ils rejouenttoutle temps les memes

vieilles pieces - et en plus, en ce moment, ils sont encore

en train de renoverle theätre». On a un peu l'impression

que le temps s'est arrete: aujourd'hui aussi, l'edifice est

sous les echafaudages. Seules les machines de chantier

montrent que l'on est au 3e millenaire, et non au 2' siede

de notre ere! Au fil de la visite intitulee «Des femmes ä

Augusta Raurica», on decouvre les ruines d'Augst avec

Flavia et Augustilla, des scientifiques qui ont revetu une

tenue romaine, et on partage la vie quotidienne des

femmes il y a 1800 ans: il y est question de poussiere d'or

pour blondir les cheveux, de femmes gladiateurs, de

l'epouse de l'empereur qui se prostitue en cachette, et

meme de contraception. Les conversations sont passion-

nantes et on y apprend bien des choses dont la litterature

historique ne dit rien. Sept specialistes en sciences de

l'Antiquite de l'Universite de Bäle ont fait des recherches

intensives et decouvert des elements etonnants.

S'inscrivant dans la tradition de l'ecole moderne et de la

deconstruction du positivisme, elles ont brise le cercle

vicieux de l'ecriture de l'histoire dominee par les hommes

et regarde dans les coulisses. Ce n'est plus ce que les

hommes disent sur les hommes qui se trouve au premier

plan, mais ce que l'on peut lire entre les lignes, ce qui n'a
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jamais ete ecrit et que seules la recherche archeologique

et l'analyse critique des textes permettent de devoiler, par

le biais des inscriptions funeraires, des portraits de femmes

romaines ou des poemes d'amour antiques.

Le 8 mai 1999 a lieu la premiere de cette visite guidee.

Elle rencontre un tel interet que cinq nouvelles guides

doivent etre engagees. Comme c'est le cas depuis plusieurs

annees sur le site - par exemple dans le cadre de la visite

proposee en latin ou des jeux de röle pour les enfants -
la recherche recente est presentee de fagon ludique et

vivante. Une «femme de notre temps» donne les infor-

mations de base necessaires pour le parcours. On y

apprend comment les femmes romaines influengaient en

prive la sphere politique au plus haut niveau, comment

les filies etaient promises ä des hommes beaucoup plus

vieux qu'elles ä l'äge de cinq ans dejä. Mais on decouvre

aussi quelles etaient les gourmandises de la cuisine

romaine: coq au lait ä la sauce au miel, lentilles aux chä-

taignes, dattes fourrees, souffle de poires - des histoires

passionnantes de la province romaine, faciles ä digerer,

saupoudrees d'une pincee d'humour et relevees d'un tour

de moulin ä poivre \_Marion Benz

Regard dans les coulisses de la societe romaine

patriarcale: ä l'occasion de la visite guidee « Les

femmes ä Augusta Raurica», les resultats des

etudes sur la condition de la femme ä l'epoque
romaine sont transmis de maniere vivante.

Uno sguardo dietro le quinte della societä patriarcale

romana: la visita guidata «Frauen in Augusta
Raurica », dedicata al pubblico femminile, illustra

i risultati delle ricerche sulla condizione della

donna romana.
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Fig. 23

Ce n'est qu'apres les fouilles de Karl
Stehlin au debut du 20° siede que
l'on reconnut les trois phases de
construction du theätre.

Le tre fasi di costruzione del teatro
furono chiaramente identificate solo
all'inizio del XX sec, con gli scavi di
Karl Stehlin.

ecrits antiques constituent toujours le point de depart
des recherches scientifiques. Ce n'est que peu ä peu

que l'archeologie, avec ses etudes menees sur le

terrain, sort de l'ombre de la Philologie classique.

Cependant, deux changements fondamentaux,
qui marqueront le futur, prennent leurs racines au
19e siede dejä: I' institutionnalisation des fouilles -
parallelement ä la fondation du Musee de Bäle et

ä la Constitution de la Societe d'histoire et

d'archeologie de Bäle -, et la creation d'une chaire

d'archeologie. Cela donne pour la premiere fois
des structures officielles aux recherches ä Augusta

Raurica. D'autre part, les resultats des fouilles sont

diffuses plus largement, en particulier gräce aux

journaux pour lesquels les archeologues ecrivent

un nombre d'articles croissant. La jeunesse est

redevenue le public cible. Et meme si une idee

patriotique en est la source, I'effet secondaire qui

en resulte est bienvenu: ancrer plus fortement la

ville romaine dans les consciences et en faire un

but d'excursion apprecie, meme si ce n'est,

encore une fois, que pour«ecouter le pepiement
de l'oiseau solitaire dans les buissons, lä oü autre-

fois clamaient les foules».
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HB Vestiges precedant le premier theätre scenique
I I Premier theätre scenique (1*"> phase de construction)

HH Amphitheätre (2« phase de construction)

H Deuxieme theätre scenique (3e phase de construction)
I I Reparations du deuxieme theätre scenique
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